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TRAVAUX DU MOIS.

OcTontE. -Conti nuer i labourer.
Veiller à ce que les fossés ne se com-
blent pas. On cure les canaux, et lob
rigoles, et on met le pré on état de
prfiter avaitageusement des premières
pluies d'automne.

On arrache les navets, les carottes,
les betteraves, et les patates, quand ces
dernières n'ont pas été recueillies e
septembre. On les emmagasine, et on
s'occupe de leur conservation pendant
l'hiver. On a.:hève la récolte des fruits,
et on met sur la paille ceux que l'on
garde; les préserver de l'humidité.

On cure les étables, on les nettoie, et
on s'occupe des dispositions que néces-
site l'approche de l'hiver.

RECOLTES DES CAROTTES.

La récolte de cette plante précieuse
est une de celles qu'on doit retarder
autant que les gelées le permettent.
On y gagne oit quantité, en attendant
aussi longtemps qe possible à la faire.
La fin d'octobre, cependant, est ordi-
naireneit l'énoque où l'on doit arra-
cher les carottes.

Cette opération se fait au moyen
d'une bêche. Dans les endroits où les
les carottes ne pivotent point, c'est-à-
dire, dans les terres légères, un homme
pisse d'un coté du sillon avec une fer-
rée, et soulève la plante. De l'autre
coté, passe un autre homme, ou un en-
fant, qui arrache la carotte, et secoue
la terre y adhérente.

Dans les terres fortes, on peut, avaînt
de commencer l'opération, passer la
charrue ducoté droit du sillon. On
continue ensuite à travailler comme
dans les terrains où les carottes ne pi-
votent point.

Les carottes étant arrachées, on les
laisse quelque temps sur le champ, pour
permettre à lit terre qui les entourent,
de sécher. On coupe enýuite les tiges,
qu'on ne devrait jamais manquer de re-
cueillir ; car elles sont une bonne nour-
riture pour les vaches ; on ne doit leur
donner pourtant qu'une petite quantité
à la fois.

EMMAoAsINAGE DE LA CAROTT.

Non seulement il flan s'efforcer d'ar-
racher les plantes dans un temps sec ;
mais encore, il faut i enir à ne les em-
magasiner que lorsqu'elles mêmes sont
entièrement sèches. Et ceci s'applique
aux carottes comme à toute autre espò-
ce de planteq. Il fautt de plua los met-

tre dans les endroits où ellea soront à
l'abri de l'humidité. Les précautions
à prendre contre le froid soit moindres
pour les carottes que pour les patites.
On doit même les emni:ganiser dans
des endroits froids. Il n'y a pas à
craindre de les exposer à la gelée.
pourvu qu'elles ne soient pas exposées à
dégeler, et à geler de nouveau.

Nous dirons dans un prochain numé-
ro quel parti on peut en tirer comme
nourriture des animaux.

DES DIVERS SYSTEMES AGRICOLES.

Chaque pays doit, suivant la iatreti
de son climat et de son sol, avoir son
système de culture. Et ces systèmes,
subissent encore des modifications selon
la condition sociale d'un peuple, son de-
gré de richesse. C'est un malheur pré-
judiciable à l'avancement de l'agricul-
ture, et par corséquent, à la prospérité
d'une nation, que de vouloir implanter
>ans restriction, dans un pays, tel ou
tel système d'agriculture, qu'uni autre

pays, situé différemment, avec un eli-
mat et un sol différents, met on prati-
que avec profit; ou encore, le vouloir
obtenir tout d'un coup, ces admirables

d'examiner ces expériences, dc les étaî-
dier ; et dO churchrci' ensuite, à Cin tirci

profit, on autant que leurs imoyeins le

leur permettent, si les riYultfats obtenus
sont satisfaisants.

Nous sommes loin (le î-épidier les

:'melioi ai ions agricoles. Nons les i-

commandons beaucoup ; et le Journa
d'Agriculture est publié dans le bUt de
les eicouriger ; inais nous les voulons
successi res, cri temps opiounti, ut 11011

ruiiiuses. Nous lie voulons pas deni-
gooment, ci un mot: l'enguement
est l'écueil où font tonjours aufrage,
les meilleurs projets, les phus ,elles cii.

treprises !
Outre les moyens de nos cultiateu.

il nous faut encore, avant de nous ir-

rèter à aucun système agricole, coisi-

dérer notre condition écoiomiquC,queILs
soit nos marchés, notre climat, la con-
formation du sol. Et, après avoir con-
sidéré toutes ces chose:. on en vient
la conclusion, que le Cauda doit avoir
son système d'agriculture.à lui propre.

On ne peut ici mette gééralement
ci pratique la culture inaraichre., qui

consiste à ne travailler qu'un petit

champ, mais à le cultiver sals épargne,

avec tous les soins recommandés par la
science grcole. Cette culture a sur-

perfectionnements que l'agriculture,
peut, et doit ambitionner. Nous avons s' -
déjà démontré que ce serait contraire àgleterre, Cie c tits l roi,
la véritable économie ; que ce serait

s'exposer à de grands desastres. quoi Caiida, pareeque li in

Sans doute, il y a de quoi satisfiro vie yest à très bon marché, ct îjî'il sv
ot la vue et l'intelligence, dans une for- trouve autant Ci coiîoonnatcurs quîi 1
me cultivée avec art; mais, tous, les on faut.
cultivateurs peuvent ils faire les dé- Or, sous
boursés qu'exige une telle culture? se trouve dans une position tout
Certainement non I L% plus grande

partie ne peut songer qu'à. se rappro- op pire, pou no <aine,
cher le plus possible de cette perfection, lieu (le croire qu'un tel système
sans pouvoir janais l'atteindre ; si ce
n'est avec les années, et on procédant
par degré. Mais, cit le modifiant, cil tount coi

En Canada, plus qu'en aucun ut e (lii clinmat, îl hfirci Clos débou-

pays, il nous faut tenir compte de la ciés, du besoin des coiisoiinateîirs, ci

plus ou moins grande richesse îles cul- l'appropriat au Canidi, Cit un iu
tivateurs. Géniéralement, on ne peuto
pour le moment, leur conseiller de faire Il fâttt donc ne P trop

de grands déboursés, et d'entreprendre les systèmes l'agrietilture,
des travaux considéraies d'améliora- nmotr pays ; il ie fant les étu ie que

tions. La raison on est, que la plus pour ci retirer des chisignients op-

grande partio d'entre euxs'ils faisaient ilible à ns terres, dans lsino -

de telles entreprises, recueillerait luit ya es oit à trs mIrcS trouvons. qIl

raine au lieu de la prospérité. Le cul - 1ons touaJOu cnoe m mat ger u'i-

tivateur nec doit uittreprc.clir que sai- <tiltuiiequi nious soit particulier, reirco
vaut ses moyens. Aux gr-ands epita- qIlle rous sonmes dans se Conitioin

listes qui cultivent par goût, pour se qui trops est p popro.

délasser, et ps amour du luxe, de fîtirû QUe nos letoers il coli lion pas des
oions qtirr que oeils,

]OR expériIl faut doneelec ne pas tropms s'ocup


